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Le triomphe n’est pas un fruit du hasard


Il naît d’une longue patience


Et, si paradoxal que cela puisse être


Il est parfois le résultat d’une série d’échecs !


Patrice Joseph Lhoni




Lorsque l’inconnu t’effraie


Ne lui tourne pas le dos


Au contraire, tu gagnerais à le comprendre


Benoist Saul Lhoni




Tout m’y charmait d’abord :


la nouveauté du climat, de la lumière,


des feuillages, des parfums, du chant des oiseaux,


et de moi-même aussi parmi cela


André Gide


Voyage au Congo


Éditions Gallimard, Paris, 1927




Brazzaville


Ma patrie


Voici la terre de mes ancêtres


Elle est ma seule raison d’être


Mais son nom n’est point original


Le colon blanc, aventurier


Sans aveu


Contre le meilleur de nos vœux


Y vint souiller notre honneur virginal


Des noms aux syllabes sonores


Hantent ma mémoire qui les honore


Non pas celui de Brazza Savorgne


De qui sont nés tous nos maux


Mais de N’galièma, bras droit de Makoko


Dont le pays fut conquis sans vergogne


Je me souviens de Mbanza-Mfoa


Qui fut autrefois


De son chef N’Ghia, contraint à l’exil


De N’Gamba, N’Gaéka, Nyouma-M’Voula


Qui s’opposèrent aux bâtisseurs de Mavula


Afin de préserver le pays du péril


Montrant du doigt aux « indigènes » rassemblés


Le pavillon français clapotant au vent congolais


Brazza dit : « Tous ceux qui le touchent sont libres ! »


Amère ironie ! Nous étions colonisés, bel et bien !


Dépouillés de tout et pourvus de rien !


Désormais nous devions cesser de vivre !


Tel fut notre sort, trois quarts de siècle pervers


Mais le temps inflige bien des revers :


Hourra ! Le carcan colonial s’est rompu


Après qu’il nous ait horriblement détruits


Peu importe ! Des leçons de liberté instruites


À la coupe de « dipanda » nous avons bu !




La petite rivière, prédestinée !


Je suis parée, d’un nom prédestiné


Mfoa !


Entendez : rassemblement
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